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MTK > GRENOBLE 


Alors par quoi on commence ? Sophie Marceau ou la tireuse fraîchement 
acquise au prix d'une monégasque sudation. Une tireuse disions-nous, 
contact 16/16 de type OZK anno 1972, made in Czechoslovakia. Pour l'am¬ 
biance, cette bécane ressemble comme un bon à tirer à une bonne vieille 
Matipo von Debrie. 

La première semaine de juin nous avons accueilli le collectif SUPEROTTO- 
MONAMOUR von Torino. 

Comme son nom l'indique ce groupe affectionne plus particulièrement le 
format Super8. Foin de tout sectarisme,ces membres tendent vers une pra¬ 
tique ouverte à d'autres formats.Ce n'est qu'une histoire de temps, d'ar¬ 
gent, de locaux, le labo actuel se trouvant dans la salle de bain de 
Paolo von ZUR von Zenit. En une semaine , ils ont pu faire avancer leur 
projet de film : sur un rythme tout méditéranéen, sauce Grenoblette, les 
torinellis ont développé moult cartouches S8 en C4 et procédé à forces 
virages. 

Voila , que dire d'autre sinon que nous t'avons déjà envoyé l'article du 
sieur Blick à propos des origines du cinéma et une illustration des 
frères lumières sur le même thème.Les as-tu bien reçu à bon port? 

Bon allez, N'golo N'golo quand meme. 

LABOMETRIQUE > TOULOUSE 

Depuis notre voyage dans les pays de l'est l'an dernier d'ou nous 
avons ramené des spires,1'association «Labométrique» a été créé en 
décembre. Nous avons par la suite acheté les produits nécessaires au 
developement des films chez FRPC/Conquet et avons finalement réussi 
à développer dans une baignoire. Depuis,le manque de local nous a 
bloqué dans notre élan créateur,nous empêchant de contracter des 
adhérents meme si certaines personnes se montrent déjà intéressées. 

Malgré cela,nous tournons actuellement tous les deux un film Court 
en 16mm noir et blanc qui a pour titre « La folie». 

Nous sommes à la recherche de matériel pour le labo (caméra 
s8,16mm,table de montage,projo et surtout d'un local) 

Comme Julien ne sera pas là à la rentrée vous pouvez contacter 
Guillaumme au 05 61 39 02 09 




ZEBRA > GENEVE 


Mars 99: On vient de faire une réunion sans queue ni tête, pour 
le moment on est un peu en attente de ce nouvel endroit dans la 
maison des habitants à l'îlot 13, mais le chantier a déjà du 
retard avant d'avoir commencé... Probablement fini dans une 
année seulement, c'est la dure loi des chantiers. On est dans 
une phase de transition sans pouvoir véritablement passer à 
l'action, c'est déroutant et j'espère que l'on ne va pas se 
perdre, parce que le potentiel de gens et de choses à faire est 
vraiment là. On cherche: TRUCA, technicien-touche-à-tout, maté¬ 
riel de transfert film-vidéo-film... et la liste est intermi¬ 
nable. 

Catherine a fait un essai sur notre belle tireuse DS-8, elle va 
pouvoir t'en chanter des louanges la semaine prochaine à Paris 
(back in town). On étudie aussi les possibilités de subvention- 
nement divers, mais comme on ne sait pas où on va (pas encore 
vu) c'est une choses pas facile. 


Juillet 99: J'attend de savoir si on va recevoir le pactole de 
12000.- CHF de la ville pour pouvoir s'acheter une tireuse 
optique... réponse ces prochains jours... donc, ca 
bouge encore - on risque de faire un appel pour une truca, mais 
comme tout le monde fait de même... 


MIRE > NANTES 

quelques nouvelles comme ca, sur le coin du comptoir. Apres le 
16 xénon, nouvelle montée en puissance : on a récupéré 2 projec¬ 
teurs 35mm Westrex made in Chicago, c'est pas des toutes premiè¬ 
re jeunesses puisque lampes a charbons mais ya de bons espoirs 
de remettre en route ce qui ressemble plus a une loco qu'a une 
lanterne magique, il ne reste plus qu'a monter la salle autour 
et trouver de quoi l'alimenter. 

de très beaux films super 8 sont sortis des ateliers enfants... 
(marie-pierre et michel) 

Isabelle Dehaye reprend le flambeau de la gestion du labo Mire 
l'annee prochaine. 

Projet «Copyright/Copywrong» en février 2000 avec l'ecole 
des Beaux-arts de Nantes. 

Le Cinématographe a Nantes, salle sans exploitation, essaie de 
se restructurer pour une activité reguliere l'annee prochaine. 

Un atelier prevu en août et d'autres a suivre, en partenariat 
avec l'Art du Mouvement a Angers (Christophe Passemard 
et Laurence Parnakian). 

Il fait enfin chaud a nantes. 




AD LIBITUM > CRAS 


Laure et Chris se sont détachés de l'Atelier MTK pour tenter ensemble 
et ailleurs une nouvelle expérience. 

C'est avec détermination et après longue réflexion que nous avons 
cherché à intégrer notre pratique du film à notre désir de nature. Ce 
choix nous a amenés dans un ancien moulin, jusqu'à Cras, un petit vil¬ 
lage de 120 habitants à 39 kms à l'est de Grenoble. Dans ce lieu,, en 
cours de restauration, nous avons installé un atelier de travail, ad 
libitum. 

L'association AD LIBITUM est un atelier d'expérimentation sur l'image 
et le son; au choix, à volonté, suivant son bon plaisir, son envie, 
selon son désir, sa fantaisie, son caprice... 

Parmi les activités pouvant concerner les ébouillantés, voici en germe 
les idées auxquelles nous avons pensé; en vrac... 

Ad Libitum: 

- effectue des travaux de trucages et de gonflages spéciaux pour des 
cinéastes, dans le cas seulement où une collaboration artistique peut 
exister. 

- répare, restaure et sauvegarde des filins expérimentaux et amateurs. 

- accueille des musiciens et/ou cinéastes sur projet durant quelques 
périodes déterminées dans l'année. 

- organise des formules de stages à double polarité. A inventer... par 
exemple, le pain et la réticulation, la prise de son et la pêche, les 
graines germées et les rapports image-son, l'habitat sain et les 
virages chimiques, les matières sonores et les peintures à l'ancien¬ 
ne... 

Cras, Juin 99. Chris Auger - Laure Sainte-Rose 



L'ABOMINABLE > PARIS 

Dernière décision du Bureau Politique : la reprise des adhésions à la 
rentrée. En tenant compte de ceux qui était en attente, les deux pre¬ 
mières formations devraient être complètes. Après ça, y'a de l'espoir. 
Ah, et puis le même bureau a décidé à l'unanimité qu'on aurait le 
téléphone. Tout arrive. Et puis L'Abominable s'agrandit 1 100 m2 en 
quatre pièces, mais toujours en sous-sol. Salle de montage, salle de 
projection privée et bureau chill-out. Travaux du 13 au 19 juillet. 
Volontaires bienvenus. 

On a reçu de la maison Kodak notre première galette de SO-383, film de 
tirage couleur sans dorsale compatible ECP, soit disant avec les mêmes 
valeurs de tirage que la 7386. Support polyester, c'est le projo qui 
se raye avant la boucle. 



ELU PAR CETTE CRAPULE > LE HAVRE 



LES HA VRAIS NE SONT PAS MORTS 

(mais ils partirent à 4 et il ne resta pas grand inonde à l'arrivée) 
Concernant LE LABO (gentiment baptisé RUE GAMMA) je suis à peu près 
le seul survivant. Hier, j'ai posé le dernier joint de silicone dans 
le bac et j'ai testé notre plomberie en tuyau de jardin : après 
avoir resseré quelques SERFLEX, j'ai pu 

constater à travers mes larmes de joie que les fuites étaient colma¬ 
tées pour de bon ! Il y a un bon dieu pour la crapule. L'été s'an¬ 
nonce donc triomphal puisque les premiers développements devraient er 
sortir (entre temps, les négatifs se sont accumulés) 

ELU PAR CETTE CRAPULE continue ses programmations, moins régulire- 
ment. Nous pouvons disposer d'un espace de 15 m X 15 m (avec un gros 
poteau au milieu), situé dans le meme batiment que le labo et que 
d'autres activités (ateliers, espace d'art contemporain) qui permet 
d'accueillir des installations et du cinéma élargi. Ce que nous avons 
fait avec nos amis de LLOG au mois de mars (je vous fais un gros 
boujou en passant) et une soirée «boucles» avec projections, instal- 
et espace sonore. Qu'on se le dise ! Pour ceux que ça inté- 
contacter. 

a pas grand chose à rajouter. J'espère être parmi vous pour 
preview show de Light Cône. 
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AVIS DE RECHERCHE 

Silvi Simon a quitté Bruxelles avec sa spire sous le bras. On la dit 
quelque part en Bretagne— Pour un nouveau labo ? 




Bonnes adresses pour des fournitures ou du matériel : 

Pour obtenir de l'amorce blanche super 8 : 

le plus simple c'est de la commander aux USA chez Chambless : 
1000ft=45dollars + 10 dollars pour le transport par bateau(6 
semaines). 

Chambless (Bolex Importateur) 

13 368 chatsworth HWY 
Ellijay GA 30540 USA 
tel 706-636-5210 
fax 706-636-5211 
email-bolexcceêellij ay.corn 
On la trouve aussi chez Kodak (=30 dollars,n° catalogue =169 3613) 



Boudeur pour film super8 et 16mm en vente à Studio Een dessiné par 
Wyn Geleynse : Il est recommandé de ne pas dépasser 2 minutes pour 
la durée d'une boucle. 



contact = 

Studio Een 
Postbus 3784 
3003 AT Rotterdam 
Nederland 

tel/fax : 

31 (0)10-21-31-749 
email: 

fwp@studio1.démon.ni 


Le Single 8 Fuji en 
vente en Allemagne : 

R25 (lum du jour, muet 24,90 DM 

R25 M (lum du jour, pré-pisté) 27,90 DM 

R25 TON (luim du jour, cassette son) 33,90 DM 

RT200 (lum artif, muet) 27,90 DM 

RT200 M (lum artif, pré-pisté) 33,90 DM 

RT 200 TON (lum artif, cassetee son) 38,90 DM 

Renseignements et vente auprès de Henry Bohlmann, Birkenstieg 21, D- 

22359 Hambourg 

tel: 00 49 40 69091413 (jour) 00 49 40 603 3226 (soir) 00 49 40 603 
5491 (fax) 

Développement possible chez Fujicolor Photex GmbH, Siemensring 1, D- 


478778 Willich 


Les cartouches Super8 Kodak à prix réduit chez ADF Vidéo, c'est 
semble-t-il terminé, mais ils projettent de fabriquer leur propre S8 
noir et blanc. Ils ont la perforatrice et testent des émulsions. 
Studio Een et L'Abominable seront avertis lors de la mise en vente. 
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Attention la littérature : Pour une nouvelle genèse du cinéma, (par Blick) 

A priori, aucun lien apparent unit l'ouverture de la Maison de la Magie à Blois avec 
une nouvelle lecture des débuts du cinéma. Pourtant, en regardant les tours de passe- 
passe de Robert Houdin ou les automates construits par Georges Méliès, la visite du 
musée confirme l'hypothèse que les "inventeurs officiels" du spectacle kinématographigue 
seraient en fait des demi-héros. Blasphème? Provocation? Et si l'acharnement à concéder 
la paternité du cinéma, à des personnes, ayant concrétisé un spectacle similaire à 
celui que nous connaissons encore de nos jours, était une perception erronée de l'es¬ 
prit? Et si l'acte fondateur du cinéma résidait ailleurs? Une introspection s'impose 
pour que toute la vérité soit dévoilée pour qu'enfin soit pleinement reconnu LE véri¬ 
table géniteur de notre ère audiovisuelle. 

Pour comprendre l'exacte amplitude de ce géniteur, il nous faut revenir sur des consi¬ 
dérations élémentaires concernant la physiologie du cinéma. C'est là, au sein de la 
matière réelle et impalpable de l'espace-temps, que réside le secret des origines. 

Le geste fondateur du cinématographe est^ugj-.acte qui unifie, dans une machinerie spéci¬ 
fique, les recherches autour de la décoi^^s|^.on du mouvement, avec les évolutions 
techniques concernant les engrenages de ^précision des automates (machines se meuvant par 
elles-mêmes). Car le phénomène optique agX&üyjma, basé sur la persistance rétinienne, 
ne peut pas s'effectuer sans qu'une mécanique entraîne, devant une source lumineuse, 
une série d'images qui, ainsi projetées, s'animent sur un écran. Jusqu'à présent les 
spectateurs ont tourné le dos à cet appareillage. Tellement impressionnés par les 
mirages fantomatiques, qu'ils s'enfermèrent dans la quadrature de l'écran. Ainsi, aveu¬ 
glés par les chimères visuelles, nous nous précipitâmes sur l'histoire de la photogra¬ 
phie pour y voir plus clair en ce miracle. Comment y verrions-nous plus clair? Certes, 
le cadre cerne l'illusion d'optique, mais il ne détient pas le pouvoir de l'expliquer. 

Or nous savons que l'esprit du cinéma réside non pas dans l'image mais entre les 
images, dans ce qui provoque le mouvement. 

La Maison de la Magie de Blois dévoile une perspective qui permet d'éclairer le travail 
souterrain menant à l'éclosion du cinéma. En suivant la ligne de fuite des automates, 
nous rejoignons la démarche conceptuelle et technique de mettre en scène une action 
circonscrite dans un espace-temps défini. L'ensemble des engrenages et des contrepoids 
prévoient la vision du mouvement, l'écoute de sons et la durée de la mystification. 
Ainsi, Léonard de Vinci construisit un lion de métal qui, en 1499, marche, salut et 
accueille Louis XII à Milan. Simple anecdote parmi les mille merveilles de l'histoire 
des automates. Seulement pour y arriver, et à la différence de la photographie, dès la 
préparation de la pièce, les thaumaturges concevaient les 4 dimensions d'un événement. 
Pour cela, ils étudièrent la structure intime du mouvement. Sous la peau des appa¬ 
rences, ils découvrent la biologie, la physique, les mathématiques et la mécanique. Peu 
à peu, ces metteurs en scène perfectionnent la machinerie des vis sans fin, ressorts, 
roues dentées, griffes, cames, manivelles, roues à cran, engrenages différentiels. (Ces 
même éléments s'utilisent encore dans le cinéma.) 

Si on est capable de singer un mouvement dans le temps, et bien avec les mêmes disposi¬ 
tifs on peut concrétiser le temps lui-même. Ainsi, les fabricants d'automates furent 
bien souvent de très grands fabricants d'horloge. D'ailleurs, ils mêlèrent leurs savoir- 
faire en réalisant des horloges à procession , coucous, boites à musique et autres 
jouets pour enfants. A partir de l'écoulement répétitif de matière, de bandes perfo¬ 
rées ou de ressorts, les mystificateurs imaginèrent des mini-événements spatio-tempo¬ 
rels. Ainsi, bien avant l'apparition des écrans, on rencontre le séquençage d'une nar¬ 
ration en image, son et mouvement avec la capacité unique de refaire exactement surgir 
les mêmes actions autant de fois que notre bon plaisir le souhaitera. La symbole géomé¬ 
trique de ces merveilles, n'est plus le cadre rigide du carré, mais la bande mise en 
boucle, l'écoulement du signe infini, le ruban de Môbius, le défilement, le cycle, la 
roue, la bobine... Son Dieu est Chronos, sa matière le fil d'Ariane, ses élèves furent 
Robert Boudin, fils d'horloger, et Georges Méliès apôtre de Robert Houdin. Les maîtres 
de la mécanique de précision possédaient les outils techniques et l'armature théorique 
pour restituer un mouvement dans l'espace et dans le temps. Seulement, en ce qui nous 
concerne, il est nécessaire d'accoupler cette connaissance avec un autre univers pour 
créer l'image-écran. 



Les Rendez-vous : 

le 8 juillet au 18 rue Etienne Dolet à St Ouen (Paris) 

Soirée d'ouverture d'un été au ciné - L'abominable est invité à 
présenter sous forme d'installations et de performances les tra¬ 
vaux effectués dans les ateliers de L'abominable. Et le 10 juillet 
à la MLC d'Asnières-sur-Seine (11/ rue Henri Poincaré - M° 

Asnuères + bus 235) à la tombée de la nuit pour la séance finale 
d'un des ateliers d'été. 

Le 4 juillet à Rotterdam, Studio Een inaugure la troisième exposi¬ 
tion " Latent Bild "avec Christian Hossner et Anne Marie Cornu à 
la galerie Fotomonia : hoombrekersstraat, 22 3011 cl Rotterdam 

En octobre, Genève est à Paris : acceuilli par la galerie EOF 
(Serge Ramon et Quico Herero) 15 rue St Fiacre Paris, L'Abominable 
invite les genèvois à venir montrer leurs derniers films, instal¬ 
lations et autres inventions. "Probablement, il y aura une perfo 
des Massimo Gruppo, peut-ftre avec une installation, et un lot de 
films Super-8 et 16 d'une durée de 1*30 max." nous ont-ils déjà 
répondu. 




Films, performances et installations réalisés à Zébra Lab (Genève): 

Fenja Abraham et Lea Jaecklin : 

-»Un comportement correct se paye», 16mm, NSB, en cours de réalisation. 

Lea Jaecklin : 

-«des images presque monotones». Installation S.8 en boucle, N&B, 1994. 
-«absence of words», S.8, 10 min, sonore, 3 image/seconde, 1995. 

-»m.o.» S.8, N&B, 10 min, 1996. 

-«michi» Installation S.8 en boucle, N&B, 1996/97. 

Franziska Walt : 

-«Sans titre», S.8, 3 min, muet, N&B/couleur, 1996. 

-»Mandelmond», S.8, 5 min, sonore, N&B, 1996. 

-»Harz», S.8, 33 min, sonore, N&B, 1998 

Gaëlle Rouard : 

-«Cinéma permanent». Installation avec 18 projecteurs S.8 et 16mm, N&B, 1996 
Massimo Gruppo : 

-«Cinéma permanent». Installation avec 18 projecteurs 
Caroline Suard : 

-»H20», S.8, 8 min, négatif N&B/couleur, 1996. 

-«Sans titre»(Passage) Installation 6 projecteurs S.8, N&B, 1996. 
-«Trajectoires», Installation 6 projecteurs S.8, N&B et bleu, 1996. 

-«Sans titre»(Rivière) Installation 2 proj.S.8, N&B sur dessin, 1996. 

-«Sans titre»(Ville), Installation 6 projecteurs S.8, N&B, 1997. 

-«Sans titre»(Pieds) Installation 2 proj.S.8, N&B, 1997. 

-«Sans titre»(Toile) Installation S.8, N&B, 1997. 

-«Du vent pour les vaches» 16mm N&B / couleur, sonore, 19', 1998 

Birgit Schiemann : 

- "Submersion", 16 mm, 6 min., muet, N&B / couleur, 1997 
Catherine Tissot : 

-«Les lits» S.8 en boucle, N&B, 1996. 

-«Séquence», Installation 3 projecteurs S.8, N&B, 1997. 

- «Sans titre 1» 16 mm, 18 i/s ou 24 i/s, n/b et couleur, 5 min, silent, 
1995. 

- «Sans titre 2» 16 mm, 25 i/s, n/b, 7 min, sonore magnétique, 1997. 

Biaise Tolck : 

- Installation S.8, projecteurs et miroirs (travail de diplôme). 

Stéphane Detruche : 

-«Autodafé» Installation S.8, N&B, 8 projecteurs, 1996. 

-«Build» Installation S.8, N&B, 4 projecteurs, sonore, 1997. 

-«Life is a_» Installation S.8, N&B, 8 projecteurs, sonore, 1998. 

-«Curve» 3 projecteurs S.8, N&B et couleur, muet, 1999. 

Stéphane Detruche et Biaise Tolck : 

- Performances : HARD 5, HARD 6, TECNOHEL. 

Ulrich Fischer : 

-«Rappel des oiseaux», film S.8, 8 min, N&B muet, 1995. 

-«Concert performance» au festival de la Bâtie 1995. 

-»ün ilôt dans la ville», film 16mm, 18 min, Coul. et N/B, 1998 



A cette liste s'ajoute un ensemble de travaux éclectiques comprenant des 
films en cours de réalisation, diverses expérimentations, films de vacances. 



Films réalisés 


le concours de L'Abominable 


Anne-Sophie Brabant : Projections 16mm noir et blanc dans le cadre des représenta¬ 
tions du Drame des Constructeurs, d'Henri Michaux, par la Compagnie les 
Endimanchés. Durée totale : environ 20'. 

Pip Chodorov: - Fin de siècle - 16mm - couleur - son optique - 5' 

- Atterrissage - 16mm - couleur - 4' (Gonflage S8) 

AM Cornu: - Znetrone Jazz - performance avec Miquel Mont Peintre, Frédéric 

Firmin Musicien- 16 mm couleur - durée environ une heure - Les Instants Chavirés- 
décembre 97. 

- 360“ - Double écran - S8 / 16 mm- couleur - 10' - Avril 97. 

- Ballade - projections sur un écran gonflé par le vent - 16 mm couleur - 
2x10' environ- La Flèche Mai 97. 

- sans titre - Film S8 - Installation scénique pour Yura Pekka Marsala - 
Théâtre contemporain de la Danse - Novembre 1998 

- objets trouvés - 16mm couleur - 5' - Janvier 99 

- Jndd - Double projection sur écran circulaire - couleur/noir et blanc - 
16mm - 20' - Décembre 1998 

- cercles lumineux 1 -film double écran/installaton-20’-2x16mm - avril 99 

- Cercles lumineux 2 - intallation - 3x16mm ou 3xsuper8 - juin 99 

«La Destination»: - Passage - performance-installation - Super 8/vidéo - 55 *, sons 
concrets, platines- - st-Jean d'Angely, 97 

Frédérique Devaux: - I.ooomaoie - 16mm - couleur - son optique- 4‘. 

- Signes sona - 16mm - couleur - son optique - 5' 

Marie Doria: - Autoportrait - 16mm noir et blanc - 3' 

Sylvain Girves & Christophe Goulard - s ans titre - 16 mm couleur - 3' 

Nathalie Harran: - Lampadaire - 16 mm couleur - 1’. 

- Défilé - super 8 noir et blanc et couleur - 10' 

Yves Pélissier: - Performance multi écrans en 3 /4 parties - 16 mm noir et blanc • 
durée 30‘ à 40' - Jeux de rythmes et de vitesses- sons en direct:Lionel 
Fernandez, Erik Minkinnen 

Nicolas Rey - Opéra mundi ou le temps des survêtements - Triple 16 mm - noir 

et blanc - 60' - son CD 

Gaël Salva: Travail de truca 16 noir et blanc pour une performance multi- 

écrans dans le cadre de MusicAction 98 (Vandœuvre-les-Nancy). 

Olivier Surville - Scratch (Hommage à Eric Tabarlv) - 16mm couleur - 2'40 

- Le mariage de Mathieu - 16 mm noir et blanc - 11' 

- Las Negras - 16 mm noir et blanc - 12' 

Drazen Zanchi - Gagarine - 16 mm noir et blanc - 10' - son « live » 

Emily Zinth & Fred Sevestre : - La clop e - 16 mm noir et blanc - 6’ 
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MTK - La filmo de l'année : 

Que des super long métrages pas encore assez long pour être 
donné en pâture à Sophie Marceau. 

Une performance en gestation bientôt présentée par des LLogistes 
en costume argenté (sous réserve). 




De manière générale, on pose sur le piédestal des précurseurs du cinéma les physiolo¬ 
gistes Demeny, Marey et Muybridge, voire l'astronome Janssen. Mais un incroyable quipro¬ 
quo surgit lorsqu'on se penche sur les intentions de leurs recherches. En effet, ces 
scientifiques n'ont pas adopté la chronophotographie dans le but d'arracher l'image de 
son éternelle fixité, bien au contraire. En tant qu'outil de travail analytique, la 
chronophotographie permet de voir ce qui est impossible d'observer à l'oeil nu. Elle 
est une sorte de troisième oeil capable de s'introduire dans l'intimité des apparences. 
Les scientifiques désirent avant tout de figer le mouvement afin de mieux l'ausculter. 
Pour comprendre le vol de l'oiseau, le galop d'un cheval, la marche de l'homme, il faut 
arriver à assassiner leurs vies motrices. Seul un corps mort dissécable permet la com¬ 
préhension de son mécanisme. En ouvrant un laps de temps l'iris de la chambre noire, on 
fige à jamais un être vivant sur une surface sensible. Le mouvement s'arrête. Son étude 
commence. 

Il est vrai que le résultat continue à nous fasciner. Les planches de décomposition de 
mouvements ressemblent de manière si frappante à une pellicule cinématographiée, qu'il 
en découle obligatoirement une logique de cause à effet. De là notre grande méprise. 
Pourtant, même si ces travaux aidèrent à la—compr&tension du kiné, d'eux n'ont pas 
découlé le spectacle kinématographique. C^lq^-ciJâëra^nde un tout autre esprit d'investi¬ 
gation, fort différent de celui qu'anime ‘nqsitcherctC^uïs. Marey, Demeny, Muybridge, 
Janssen furent des observateurs, non des metteui*g\ei||jpcène. on peut comprendre dès lors 
pourquoi ces scientifiques n'ont pas franchi®le càp®au laboratoire. Concrétisateurs du 
fugitif insaisissable, la mise en mouvement de l'image devenait un objectif antinomique 
En insufflant le mouvement à l'image, ils restauraient ce contre quoi ils luttaient. 
Peut-on alors déclarer précurseur du kinéma des personnes qui oeuvraient dans un esprit 
opposé? 

Si nous gardons le respect du mouvement comme condition à la création de la kinémato- 
graphie, on posera alors comme précurseurs véritables le tandem Edison-Lumières. Là- 
aussi, une méprise tautologique provoque une erreur de jugement. Effectivement, ces 
industriels améliorèrent les appareils de visions à usage industriel. Par ce biais, ils 
établissent les fondations de notre société audio-visuelle de masse, mais point les 
bases d'un art 7ème du nom. Les bandes 35 mm, du kinétoscope ou du cinématographe, ne 
font qu'animer de simples cartes postales. Une famille qui petit-déjeune, des trains 
qui accostent, un personnel sortant d'une usine... ces plates reproductions voyeuristes 
du réel ne présentent aucun intérêt quant à notre recherche génétique du cinéma imagi¬ 
natif. Pouvons-nous accepter comme parent fondateur du cinéma, des personnes dont l'es- 
Iprit ne tend pas à la création d'oeuvre? Tout au plus, Edison-Lumières rejoignent le 
sévère jugement de Baudelaire au sujet de la photographie. Pour lui, "la société immon¬ 
de se mua comme un seul narcisse pour contempler sa triviale image." 

Ces divers précurseur nous mènent tous à une impasse, celle de la caverne de Platon. Or 
le cinéma ne peut pas se contenter de simple ombres portées. D'ailleurs le public ne 
s'y est pas trompé: passé le moment de curiosité, il se détourna rapidement de ces 
prises de vues exotico-anodines. Il a fallu traverser le miroir d'Alice pour que la 
véritable magie s'établisse et hypnotise véritablement les regards de la terre entière 
durant plus d'un siècle. Et pourtant, bien avant cette fascination collective et mon¬ 
diale, une personne inventait un spectacle kinématographique complet. 

Peu connu, peu admiré, ce précurseur réussit le tour de force d'allier la décomposition 
du mouvement, révélée par la chronophotographie, avec le système mécanique originaire 
des automates, horloges et jeux pour enfant. Encore aujourd'hui, le cinéma repose sur 
le principe qu'il mit au point: les griffes d'une roue dentée entraînent une bande per¬ 
forée sur laquelle sont placées des images translucides. La bande d'images se déroule 
d'un tambour dévideur pour s'enrouler plus loin à un tambour récepteur. Entre les deux, 
un faisceau de lumière. Miracle: ce faisceau projette les images sur un écran installé 
en face. Cette projection se superpose sur une "diapositive" servant de décor. En son 
sein, les personnages vont vivre! Le public s'extasie. Avec la vitesse il ne voit pas 
la succession de plusieurs images mais une seule et même image qui prend vie, se 
redresse et s'anime sous leurs yeux. La surprise passée, l'image continue son chemin et 
commence à raconter une histoire. Elle est drôle, charmante et coquine. Les couleurs 
apportent une touche naïve de peintre du dimanche, alors qu'un bruitage surprenant et 
synchrone vient nous rappeler que les personnages ne sont pas des saints. Le public 



frémit? On revient un peu en arrière, on s'attarde sur un effet spécial et l'histoire 
reprend son rythme enlevé jusqu'au dénouement. Voilà... le pianiste termine ses effluves 
musicales autour du mot FIN. La projection est terminée. Et ceci, sachez-le, se passait 
6 années avant la projection publique des Frères Lumières au Grand Café. Or, ce sont 
les frères Lumière que les livres d'histoire considéreront comme les fondateurs du 
spectacle cinématographique! 

Quelle méprise! Demandons la correction de tous les manuels d'histoire pour qu'enfin le 
nom d'Emile Reynaud remplace celui des Frère Lumière en cette bienheureuse place de 
père fondateur. 

Emile Reynaud, en inventant ses Pantomimes Lumineuses pour son Théâtre Optique du Musée 
Grévin, inventait ce qui allait devenir l'âme et la mécanique du cinéma. Ce qui le 
place au rang de génie, c'est sa volonté consciente d'oeuvrer pour un spectacle audio¬ 
visuel. Son ensemble de bandes perforées, griffes, écran et projecteur étaient soumis 
au rythme très précis de la ligne narratrice. Chaque instant de ses Pantomimes, donc 
chaque image, se reporte à un moment de la composition musicale originale. D'ailleurs, 
toutes les actions de ses films ont été retrouvées annotées sur la partition. L'action 
des images court sous les notes de musique. Intentionnellement et pour la première fois 
dans l'histoire de l'univers, un homme concevait, imaginait et réalisait un spectacle 
audiovisuel animé et projeté sur un écran! Emile Reynaud a conçu, préparé la mise en 
scène et trouvé toutes les réponses techniques adéquates pour unir au sein d'une histo¬ 
riette gestes, gags, effets, bruitages et musique. Sa planification du temps se compose 
à partir de l'unité image-son. Combien d'années a-t-il fallu attendre avant qu'une 
telle conscience du cinéma ressurgisse? De plus, en tant que projectionniste, il adap¬ 
tait le film selon les réactions du public. Il pouvait ralentir pour faire durer le 
suspens, accélérer à tel moment, ou revenir en arrière pour admirer tel effet. Quel 
multiplexe d'aujourd'hui propose des séances de cinéma si interactives qu'elles réagis¬ 
sent à l'humeur du public? 

Personne, avant Emile Reynaud, n'a eu l'idée de peindre une série de figurines figées 
sur un support transparent haut de 5 cm, dans l'intention de les projeter vivante sur 
un écran haut de 2m! Il faut voir ce travail de précision concernant les moindre 
détails des personnages. Détails de miniaturiste mais aussi détail du mouvement. Aucun 
traité approfondi sur l'image animée existait. Marey avait tout au plus publié une 
Étude de la locomotion animale en 1887. Mais pour donner vie à un couple de baigneur 
amoureux sortant de l'eau... il a fallu INVENTER. Il innove une décomposition de mouve¬ 
ment, peint chaque phase, conçoit de manière abstraite la restitution d'un geste, porte 
son attention à la moindre touche de pinceau qui s'avérerait fatale à l'écran, pense au 
rythme des événements, intègre le son à l'histoire etc etc... Ceci reste une aventure 
proprement extraordinaire en regard de la simple action de filmer. Emile Reynaud, lui, 
inventait chaque image de sa pellicule. 

Certains dénigrent le génie d'Emile Reynaud en prétextant que cette invention excen¬ 
trique s'effectuait en dehors des préparatifs de l'invention du cinéma réalistiquement 
réel. Qu'ils se détrompent tout de suite. Certes, à travers le monde apparaissait ici 
ou là d'étranges appareils, mais aucun ne réussissait à effectuer la synthèse de la 
photographie et de la mécanique de projection. Marey entraînait ses bandes avec des 
galets en caoutchouc. Impossible pour lui de redonner du mouvement à la vague qu'il 
venait de chronophotographier...! Retenons une date: 1889. Lors de l'exposition univer¬ 
selle de Paris, au pied de la tour Eiffel, Emile Reynaud présenta son Théâtre Optique. 
Or, il est désormais admis que le tandem Edison-Lumières assista aux projections de 
démonstration. Ceux-ci cherchaient aussi à projeter des images animées sur un écran. 
Seulement, leurs mécaniques se révélaient inefficaces. Mine de rien, ils observèrent la 
mécanique à base de bandes perforées et de griffes imaginée par Emile Reynaud. Quelques 
mois plus tard, Edison perforait ses films 35mm et les frères Lumière ne répondaient 
pas aux accusations de plagiat. Est ce que l'Histoire retiendra-t-elle toujours la loi 
du plus fort? Ne dira-t-elle pas que le tandem Edison-Lumière était un tandem de 
voleur? 
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VARIATEUR LAMPE 12 V 



avec une série de résistances de 0 à 110 kQ 



Les Fiches Bricolage de Tonton Nico 

#2 - Se faire une tireuse Super-8 contact 

On peut facilement se fabriquer une tireuse Super-8 contact à partir 
d'un projecteur Super-8. Je suis parti d'un EUMIG 605D parce que ce 
type de projecteur accepte bien de passer deux films en même temps. Il 
suffit de prévoir de quoi débiter et recevoir le film récepteur, de 
quoi moduler la lumière devant la fenêtre de projection et d'occulter 
les parties ou la lumière pourrait atteindre le film de tirage. On 
arrive à de résultats tout à fait corrects du point de vue exposition 
et fixité. Ça reste plutôt en noir et blanc, encore qu'en rajoutant 
un filtre CC devant la lampe ou en bricolant avec une lanterne 
d'agrandisseur, on peut envisager le tirage couleur. Mais qui a de la 
pellicule de tirage super-8 couleur ? 


1> Second débiteur. 

Deux cas peuvent se présenter. Soit on utilise du film de tirage 
double Super-8 prédécoupé (on peut s'en procurer chez KAHL Media 
http://www.ksihlfilm.de, puis se débrouiller pour le couper) et les 
choses sont simples : il suffit de l'enrouler sur une bobine et de 
bricoler un axe libre pour tenir cette bobine au niveau de l'entrée du 
projecteur. Dans ce cas, on peut même se payer le luxe de travailler 
en lumière rouge. Dans le cas où l'on a uniquement de la pellicule de 
prise de vues (de la plus faible sensibilité possible si on veut évi¬ 
ter le grain), il faut d'abord l'enrouler dans la partie réceptrice de 
la cartouche en tournant les 15 mètres avec une caméra munie d'un 
capuchon sur l'objectif. On peut ensuite se bricoler avec une car¬ 
touche super-8 vide un magasin débiteur ou vient se placer le film sur 
son axe tel qu'on le trouve en ouvrant (dans le noir complet cette 
fois) la cartouche qu'on a fait défiler jusqu'au bout. Deux trois 
coups de cutter suffisent à ménager une sortie au film vierge de 
manière à ce qu'il ne frotte nulle part. 

2> Double bobine réceptrice. 

Y'a qu'a coller deux bobines identiques avec du double face ! (Yves) 
D'autres questions ? 

3> Trajet du film à l'intérieur du projecteur. 

On peut fignoler en décalant la sortie des films du corps du projec¬ 
teur à la verticale du plan où les deux bobines réceptrices sont col¬ 
lées. Sur un EUMIG, c'est très simple, il suffit de tordre légèrement 
le couloir qui amène le film à cet endroit et de recouper une entaille 
dans le capot un peu plus large. Les deux films partent alors légère¬ 
ment en vrille chacun vers leur bobine, c'est très joli. 




4> Masquage du trajet du film. 

Je vous laisse découvrir les endroits où il faut occulter la lumière à 
l'intérieur du projecteur pour ne pas que le film soit voilé. Je 
recommande le petit joint caoutchouc autocollant en forme d'escargot 
qu'on vend pour le calfeutrage des fenêtres pour rendre hermétique à 
la lumière le tour du capot. Peu dispendieux et efficace. 

5> Objectif bouché. 

Faire quelque chose d'amovible, comme un capuchon doublé d'un carton 
noir. C'est bien de pouvoir continuer à projeter pour pouvoir passer 
son original et régler le cadrage de la fenêtre. 

6> Réglage de l'intensité de la lampe. 

Reste le plus difficile : l'électronique pour ajuster l'intensité de 1; 
lampe. Le montage proposé s'intercale entre les fils d'alimentation de 
la lampe et la lampe elle-même. C'est Christophe qui nous l'a pondu 
un soir sur un coin de table (lumineuse), je ne m'étendrai donc pas 
sur son fonctionnement. Les composants nécessaires se trouvent facile¬ 
ment et coûtent peu. Comme il y a besoin de peu de lumière, le mieux 
est de remplacer la lampe par une 50W (voire moins). La résistance 
variable de 10 kW permet diminuer la lampe quasiment jusqu'à l'extinc¬ 
tion : la prendre sous forme de potentiomètre à faire sortir du capot 
à un endroit commode. L'ensemble du montage peut se loger dans l'ar¬ 
rière du projecteur. On peut y ajouter deux raffinements : un galvano¬ 
mètre indiquant la tension en parallèle avec la lampe - invisible 
dans le noir complet - ou mieux un système permettant de régler la 
lampe les yeux fermés. Pour cela, remplacer la résistance de 3,3 kW 
par une 33 kW, et ajouter en série avec la résistance variable (qui 
devient alors un réglage fin) un commutateur 12 voies à crans avec des 
résistances croissantes de 0 à 110 kW par palier de 10 kW. (Il faut 
parfois deux résistances en série pour obtenir les bonnes valeurs). 
petit montage s'intercale à l'emplacement du @ sur le schéma. C'est 
peut pénible à souder, mais ça vaut le coup 1 On peut ensuite faire 
test de tirage en essayant tous les crans, puis choisir sur le film 
développé le cran le plus proche et affiner avec la résistance 
variable. 

Y'a plus qu'à. Charger d'abord le néga (rallongé d'une amorce), puis, 
dans le noir, le film vierge pour que les deux films passent émulsion 
contre émulsion devant la fenêtre. Les accrocher sur les deux récep¬ 
trices. Roule à 18 images/sec ! 

17 


S B § 



Aujourd'hui, il nous reste deux bandes de toute l'oeuvre d'Emile Reynaud: Autour d'une 
Cabine et Pauvre Pierrot. Elles ont été miraculeusement restaurées par le travail méti¬ 
culeux de Julien Pappé. Peut-être que cette oeuvre, enfantine dans son imagerie, tragi- 
comiques dans ses contines, burlesque dans ses événements, se trompait de siècle. 
Aurait-il mieux valu 1'époque des cabinets de curiosité que celle du réalisme triom¬ 
phant? La sécheresse de la révolution industrielle aura eu raison de l'enchantement pro¬ 
posé. Sa présentation cocasse du sordide digne de Boccace, Rabelais ou Daumier a été 
emporté par la première image banale d'un train entrant en gare. Emile Reynaud, ruiné et 
oublié de tous, mourut à l'hospice après avoir détruit ses bandes dans un geste désespé¬ 
ré. 

Aujourd'hui, il est grand temps de réhabiliter dignement notre arrière-grand-père, celui 
qui enchanta un temps 200 000 spectateurs au Musée Grévin. Il nous permet de reconsidé¬ 
rer notre ère audiovisuelle sous un angle beaucoup plus espiègle et sympathique de l'as¬ 
pect que nous en vivons maintenant. Sachons-le, une joie de vivre carnavalesque accom¬ 
pagne les premiers pas des images-écrans. Il ne tient qu'à nous de s'en souvenir pour 
oeuvrer à des beautés qui nous re-enchantent. Que cesse le temps des mythes erronés! Ne 
nous fions plus aux voleurs et autres marchands de pacotilles. Artisanons.. . comme 
fabriquons nous même les rhétoriques et techniques qui projectionnerons nos rêves. 

Prenons comme modèle et mythe fondateur Emile Reynaud en tant que véritable créateur 
d'un art 7ème du nom crévindieu! 


BLiCK Magic Films, Meudon fév rierl999 
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